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La Société d’Agriculture.
Ont été élus directeurs actifs: MM.

Charles Denis, Edmour Denis, Dr A.-
Milot, Jos. A. Lavallée, Armand Denis,

- J. T. Laferrière, Alphonse Lavallée, J.-H.
l’agé, J.-B. Mousseau, Damien Coulombe,
‘os. Robillard, Azellus Lavallée, Donat
Clermont, Ls.-Joseph Gervais, Louis Ar-
-ène Lavallée, Wilfrid Barrette, Onésime
Courchesne.

La Guignolée à Louiseville
Comme par les années pc:ssées, un ma-

rnifique succès fut remporté par les gui-
Knoleurs MM. Omer Rinfret, Arthur Gi-
suère, E. Mareeille Denat Bourk, J. Char-
ses Gagnon, Hector Bé and, J. A'exandre

E. Genest,
Alphonse Bussière, R. Lindsay, Elzear
Roy, J. A. Caron, W. Lambert organisa-
teur et directeur. Les invités au banquet
(taient MM. J. W. Gagnon. M. P. P.
présida cette petite fete de famille, 1”
norable Sén. J. H. Legris M. A.-L. ‘Auger.
|. J. Teasdeale, préfet du comté, A. E.
1.esage, Hector 'Béland. Malgré gue plu
*eurs ont été retenus par ln maladie, nos
lions amis rapporterent la jrit=-eomme de
150.0). Des discours furent nrononcés
par MM. J. W. Gagnon, H n. H. Legris,
AL, Auger. L. 1. Teasdeale, E. Marseille
W. Lambert et A. Savoie.

 

——-—eee  ———

Nouveau Propriétaire

Î1eDr.A-D: Milot est propriétaire, il a
vit l'acquisition de la prerriété de Mme
euve F.O.L» matche,située rue de Fron-

lenac vis-à-vis le quai,

A l’occasion de l’anniversaire

de notre “PEPERE”

; Mon Jean-Jacques, toute l'année

Il a fait petite mine

Lui dit-il, à l’avenir

 

 
JOLIÉTTE, _

 
D’une patésse effrenée
Se trouva fort dépourvu
Quand l'examen fut venu
Hum! Et en prose et en rime,

En français ne sut un mot
En anglais fut aussi sot

 Mâtois, il alla se plaindre
Chezle frère Larose, sans craindre
Le priant de l’assister
Quelque peu pour traverser
Jusqu'à Ia classe prochaine
Si jamais j'ai cette aubaine

Je saurai m'en souvenir
Le bon frère est peuflexible
Que faisiez-vous petit ‘MIDASSE”
-dit-il à l’incorrigible,
Je vovageais dans la classe.

andl’ouvrage était pressant
e pensais à mon ‘‘Pepère”
Vous Rêviez? Oui mon cher frère.
Eh bien! geignez maintenant.

Résolution de Sympathies| :
 

Famille Octavienne Lavallée,
Berthierville. :

A l'assemblée spéciale du dix-
huit courant, il fut proposé par
Monsieur Deveault, secondé a
l'unanimité, - que les membres de
la Chorale de Berthier prient la
famille de Monsienr O. Lavallée,
de bien vouloir accepter l'expres-
sion de leurtrès vive sympathie, à
l’occasion du décès de Monsieur
l'abbé Jacques Lavallée.
Que copie de cette résolution

soit adressée à la famille ainei
qu‘au. journal local.

La chorale Berthier.

- par C. Ducharme
Secrét.

Berthierville ce dix-huit décem-
bre 1928

———<mm—

MARGUILLIER
M. Fernando Gadoury a été choisi

marguillier en remplacement de M.Joseph
Roy, sortant de charge.

 
NOUVEAU MAIRE

M. Abondeus Gervais, élu par acclama-
tion, maire de la paroisse ainsi que MM
Louis Henri Pagé, Alphonse Mouseau Jos.
Aimé Gervais, tous élus conseillers par
‘acclamation.

 

Réginald.

Campagne

Spéciale du 15

mars au ler mai.
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Le taux d’installation
sera fait par nous au taux
maximum de $25.00. Si
c’est moins le crédit sera
donné au consommateur.

Nous avons un assortiment

‘complet de Marchandises
Electriques ét de Matériel

d'Installation.
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Nouvelle administration

municipale.
M. Jcseph Salvas à été &'u, maire de la

ville de Berthier MM. Henri Laferrière,
J. H. Aubé, et Ferdinand St-André élus
échevins de la ville, tous par acciamation,
Fait remarquable il y a 31 ans que nous
n'avons pas eu d’élection a la mairie, la
derrière avant été faite en 1895 entre M.
Pierre Teilier, N. P. et M. F. O. Lamar-

* che, ce dernier remporta la victoire.
 

Vaet vient.
 

M. Victor Farlv E. E. M. de
Mi ntréal de pascage dans sa fa-
mille M. Candide Farly de l’Ile
Dupas.
Melle V. Cuenetle de Montreal.

Melles Yvelte el Jeannette La-
‘Trenière de St-Gabriel de passage
chez Mme Charles- Auguste Mous-
seau.
Mde A.L. Aubin a reçu la vis'te

de ses deux fils à l’o ‘casion des fê-
tes, M. l'Abbé J. Arsène Aubin.
vicaire à St-Jo:eph de Montréal
et Laurenzo, agent de la Metro-
politain à Terrebonne.
MM.Paul et Maurice Aubé ont

passé une huitaine chez leur sœur
Mme L. Laurence de Montréal.
M. et Mme Armand Heneault,

M. et Mme Donat Bergeron ainsi
que M. et Mme Georges Charron
'et leurs enfants de Montréal ont
passé les fétes chez leurs parents
a Berthier.
Dr et Mme A. D. Milt et leur

fils JeamJacques ont passé-les fé
tes chez le Dr et Mme O. E. Mi-
lot et le Dr et Mme L. Gélinas de
Louiseville.
M. et Mme J]. R. Tessier

étaient à Montréal ces jours der-
niers.
M. l’Abbé J. A. Lefebvre du Sé-

minaire de Joliette était dans sa
famille dernièrement.

; A l’occasion du jour de l'an M.
et Mme Ovila Bellehumeur «ont
reçu leurs enfants ainsi que Mme
Octavien Bellehumeur, mère de
M. O. Bellehumeurde Lanoraie,
Mme O. Bellehumeur a reçu de
nombreux et de jolis cadeaux à
cette occasion.
M. Georges Boucher,fils était a Lano-

raie ces jours derniers.
M. et MmeG. Boucher sont revenus

d’un voyage à St-Gabriel.
Des réceptions furent données dernière-

ment chez M. et Mme J. R. Tessier, Mde
L. Caisse, Mile Bernadette Grégoire,

Nims J. L. Deshaies, Mme B. Rocher, M
Jos Csisztu Dr et Mme A.-D. Milot. -

Samedisoir le 5 janvier, Mlles Josette,
Imelda, Maria, Marguerite Latour, don-
nérent chez Mme Ilma Boivin, à l'occa-
sion des Rois, une réception qui fut cou-
ronnée de succès. À minuit, un magnifi-
quegouter fut servi,et la fève traditionnel-+
le fut trouvée par Emile Jollette, l'heureu-
se Reine fut Melle Josette Latour.MM.
Juseph et Alfred Blais, violoniste et: mu-
sicien nous égayèrent ‘de leur répertoire.
Assistaient à cette inoubliable soirée MIles
Gabrielle Beaudoin, Aurore Beausoleil,
Marie-Ange Beausoleil,
ne, de Montréal, Yvonne Bellemare

Sariotte, Germaine--Latour et-Cecile - Les
mire de-l'Ile Dupas Fedora Archambault, LOUISEVILLE. Mme D. Beliemaré et George-Étienne Ro-

EN

| dette.
M. Rodolphe Bélisle représentant de la

Maria Champa-|aroit en parfait ordre et bien pro-|’

bert de Montréal, MM. E Champagne, R.
Jubinviile, Conrad Robert, Paul St-Mar-
tin, J. Barrette C. Barrette FE. Fredette, I
Rocheleau, P. Doucet, M. Qiivier J. La-
tour,J. Lemire, J. Cardin. G. E. Robert,
D. Bellemare et G. E. Robert, de
Montrea'.
M.et Mme St-André des Trois-Riviè-

res et M. et Mme Champagne de Joliette
de passage chez M. et Mme Ernest Fre-

Brasserie Frontenac de passage à Berthier

Louiseville

M. Michei Coté a passé quel
ques jours à Berthierville.

 

 Etaient de passage chez M. et
MmeClovis Caron, son fils Adrien
professeur à Lévis, M. Charles
Caron, avocat à Québec, et son
pelit fils Adrien Legris de Mon-
tréal et M. et Mme Lucien Caron
de Berthierville.
Mesdames W. Gagnon Lucien

Plante et Melles Angéline Caron
et Antoinetle Dusablon étaient
de passage aux Trois-Riviéres ces
jours derniers.

Melle Caroline Auger de St-Gé-
rard des Laurertices en visite
chez M. et Mme A. L. Auger.
L'Hon. Sénateur et Mme H.

Legris ont passé les fêtes à St-
Lambert,
M. Paul Vanasse, E. E. D. de

l’Université Laval de Québec de
passage chez ses parents M. et
Mme Thomas Vanasse.
MM.Robert Lafleur, E. E. D.

Rolland Lafleur E. E. M au Mc-
{Gill ainsi que Jean-Paul et Fran-
coise Lafleur du Sémivaire et du
couvent de Joliette ont passé les
fêtes chez leurs parents M. et
Mme Frank Lafleur.
Madame Adèle Cadieux passe

l’hiver à Montréalet Ottawa.
M. l’Abbé Lacerte, curé de St-

Gérard des Laurentides de passa-
ge ici.
M.et Mme Elphège Marseille

de retour d’une promenade à
Montréal,
M. et Mme T. Gervais de Ber-

thierville ainsi que leurfils Paul
étudiant à Québec ont passé les
Rois chez M.etet MmeE. Roy.

Funéralllesde
M. Paul Lavallée.
 

Les funérailles de M. Paul La-
vallée ont eu lieu en l'Eglise de
Berthier, mercredi le 26 décembre
1928 au milieu d’un concours ex-
traordinaire de parents et d'amis.
Après quelques jours seulement

de maladie, M. Lavallée est décé-
dé à l’âge de 82 ans et 7 mois, il
laisse pour déplorer sa perte deux
fils: Révérend V. J. R: Lavallée
curé St-Pierre Joliette Alphonse
cultivateur, trois filles Sr. St-Paul
Ermite C. N. D., Maria (Madame
Pierre Sylvestre) Flore (Dame
Ubald Laurendeau, ses gendres
M. Pierre Sylvestre Ubald Lau-
randeau et vingt-neuf petits-en-
fant, un arrière petit-enfants.
Ledeuil était conduit par son

fils Alphonse: ses filles Sr. St-Paul
Ermite, Mde Ubald Laurendeau,
ses gendres M.Pierre Sylvestre ei
Ubald Laurendeau, et tous ses pe-
tits enfants.

Les porteurs étaient Cléophas
Alphonse, Rodolphe Lavallée Iré-
né, Raoul, Lionel Sylvestre, pe-
tits-fils du défunt. .
La levée du corps fut faite, par

M. le Chanoine Hector Désy, cu-
1ré de la paroisse.

(Suite au prochain numéro)
enter

PIANO A VENDRE A
BON MARCHE.

Vous trouverez un bon Piano

Montcalm etet Jacque Cartier dans la maison de M.Chaput.

SILHOUETTE
CONTEMPORAINE

Sous celte rubriqueparaîtra tous
les mois, une silhouelle d'un de nos
contemporains. Ce genre nouveau
inléressera sans dome nos nombreux
lecteurs, bien que chaque silhouette
n'ait pas toujours la note juste et
équuable. L'histoire élant faite de
parcelles compilées, ces mielles iné-
dites serviront à compléter l'histoire
de Berthier.

Monsieur J. H. Aubé.

Physique imposant. Starure lar-
ge et droite. Démarche peu vive
mais très assurée; ses pas marquent
ct impressionnent.

 

 
 

Il est né parmis nous, il y aura
49 ans le 25 dece mois. Tout jeu-
ne encore vers ses 17 ans, il alla de-
meurer à Montréal. Il eut alors uns
début modeste el humble. Son amour
du travail assuré d'une activité êt..
d'un courage remarquables, lui a-
mena de l'encouragement de ses pro-
ches et de ses relations. Il sul alors
profiter des conseils reçus qui lui
permirent de s'établir sohdement et,
avec aisance.
L'ennui vint lorsqu'il passa la

période de l'activité à celle de Pi-
naclion. Quoique chez lui, dans
Berthier, il s’y sentait étrangerMais
rapidement il se fit aimer. Ceux qui”:
entrérent en relation avec lui remar-
quèrent ce caractère doux et pacifi-
que qu'il sut réformer complètement
car il élait acerbe, entier. Il. sut
donc se maîtriser par la patience et
la persévérance. Cependant, il peut
apparaitre encore une petite lueur
de l’ancien temps, mais il se resai-
sit vile et donne jamais suile au
peu d’instant d’une humeur à demi
relenue.

C’est un homme de bien. Son aide
précieux est souventes fois apporté :
au soulagement des pauvres. Les '
miséreux qu'il soutient financière-
ment et moralement sont nombreux.
Ajoutons pour sa gloire et son

honneur qu'il est le conseiller de sa
famille.

MIROIR.

NAISSANCE.
Naissance M. et Mme Paul

Emile Bellehumeur ont l’honneut
de faire part aux parents et amis
de la naissance d’un fils Joseph
Georges Normand né le 29 dec.
Les Parrain et marraine ont été
M. et Mme Georges Boucher on-
cle et tante de l'enfant. Porteuse .
MmeOvila Bellehumeur, grand’
mère del'enfant.

vaet
vient etc, san qu'il ne okentga
né main responsable. 
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i rélias Bellerose, son frère, C. Char-
-retier, E. Branconnier, O. Boucher
:et E. Boucher, ses oncles,

‘retier. E. Branconnier, E. Boucher

*Gendron, C. E. Bellerose, Adrien
: Caisse J. A. Tellier, J. B. Smith. |

~~

2 .

LE COURRIER

BERTHIERVILLE
JOURNAL MENSUEL
Dr A.-D. MILOT

Editeur propriétaire.

“ BERTHIERVILLE, Qué.

Le prix de l'abonnement est de
50 sous par année pour le Canada
et 75 sous pour les Etats-Unis.
‘Pour le tarif des annonces, im-

pressions, etc., on vcudra bien s’a-
dresser aux bureaux du Courrier
de Berthierville.

Toute année commencée est due.

ARTHURL. AUGER,

Gérant, Prop.
 

Feu Mlle Rémia Bellerose

 

La famille Bellerose vient d’être
à nouveau plonger dans un deuil
cruel, par la disparition prématu-
rée d'unefille unique à la fleur de
l’âge Mlle Rémia Bellerose.

. Il y a peine quelques mois, c’é-
tait le père qui était enlevé à l’af-
féction des siens.

D'’imposantes funérailles furent
faites a la regrettée Rémia on
rose au milieu de parents et d’a-
mis venus nombreux rendre un
dernier témoignage a cette chère
disparue. '
Les porteurs étaient MM. J. L.

Tellier, Jules Lavallée Martial,
Bellemarre, L. F. St-Martin, J.M.
Doucet et Emile Marseille. Por-
taient les coins du poële : Milles
Blanche Frédette, Elodia Dubois,
Cécile Gendron, Alice Gendron,
Emilienne Laforest, et Mélina
Coté, tous enfants de Marie.
M.le Chanoine H. Désy, curé,

fitla levée du corps et chanta le
service funèbre assisté de MM.les
Abbés Mathias Piette et J. A. Pel-

Dans le cortège: nous avons re-
marqué; MM. J. Piché, C. Char-

O. Boucher, Mme Veuve Ovila
Bellerose, MmeJ. B. Brazeau Mille
Aurore et Julia Brazeau, M.  

 

G

et Mme Arthur Boucher M.
Mme Azellus Gendron, Famille
Emile Branconnier. M. Jules La-

-

» *

A. Gendron E. Brazeau, G. Bran-
connier, Wilfrid Barrette, T. La-
porte À. Marseille, A. Branconni-
er, P. Coulombe, E. Déveault, R.
St-André, L. Godfroy A. Duchar
me, P. Doucet, Joseph Salva:, E.
Turcotte, R. Lafontaine, C. Le
févre, P. Dube, E. Blais, O. Dou-
cet, G. Allard, A. Lamothe, L.
St-Martin, L. Brazeau V. R. Che-
nard W. Coutu, A. Champagne,
J. Ernest Fredette, C. Grand-
champ, A. Boucher, C. Charreti-
eretc.
La famille a reçu un grand nom

bre de témoignages de sympathies
DES MESSES: La congrégation
des Enfants de Marie, La famille
Real Bellerose.
BOUQUETS SPIRITUELS:

Melles Gervais et la famille Aimé
Lamothe.
SYMPATHIES: Mme Oscar

Tellier, Melle Antonia Tellier, M.
L. St-Martin, M. et Mme Léo
Brazeau, M. Fortunat Brancon-
nier M. et Mme Isaie Coté, M.et
Mme R. Gendron, M. V-R. Ché-
nard M. et Mme Hermas Harnois,
M. et Mme Armando Brancon-
nier, Famiile Jos. Piché, M. et
Mme Wilfrid Coutu, Famille Jos.
Gendron M. et Mme Albert
Champagne M. Rodolphe Dumais
Mme Emilia Godin, M. et Mme,
F. Savoie, M. et Mme C. E Bel-
lerose, Ducharme et Frère, Mme
veuve Oscar Paquette, M. J. Al-
bert Tellier, M. et Mme J. R. Go
yette, M. Alph. Godin, Mme Aug.
Yale, M. et Mme Albert Duclos,
Famille J E. Fredette, Mme. Al-
bert Tellier, Melle Blanche Dubé
M et Mme Chs Grandchamp, M.

et

vallée, Melle Melina Coté, Famil-
le Cyrille Charretier Famille Jos.
Salvas.
Melle Remia Bellerose est décè-

dée à l’âge de 23 ans et 5 mois
laissant pour la pleurer, une mère
inconsolable et un frère Aurélias.
Nous adressons à la famille si

 

letier commediacre et sous diacre| cruellement éprouvée nos plus vi-
Melles M. J. Piché et A. Boucher| ves sympathies. [ |
-accompagnées de MM. J. Piché et
: Aldéric Charretier firentla quête. TTT—
‘ Précédait le cortège, la Bannière : 2.24 2
des Enfants de Marie, portée par Bien méritée.

: MM.René Jubinville et Fortunat
,Branconnier accompagnés de
-Melles Hermance Aubé, A. La . .
"forest, L. Allard et Estelle Farly.| Mademoiselle Blanche I'déa

Conduisaient le devil: M. Au-|Savignac, institutrice à l’école
No. 2 du bas de Saint Cuthbert a
reçu un chèque officiel de 851.00,
représentant l'allocation ‘spéciale,
qui lui a été accordée pour l'édu-
cation supérieure. sur la
mandation du €'omité Catholique
du Conseil de l'Instruction Publi-
que, pour l'année scolaire derniè-

A.|re. -

recom-

Nossincères félicitations à Melle
Savignac.

 

Habits et Paletots pour hommes
vendus à25 p.c. et 50 p.c. de réduction.

IN MEMORIAM
L'abbé Jacques Lavallée

 

 

Le vendredi, 14 décembre 1928
expirait à sa demeure paternelle
l'abbé Jacques Lavallée, fils bien-
aimé de M. et Mme Octavien La-
vallée, de Berthierville.
Né au SLEsprit de Berthier, le

6 mai 1902, il commençait son
cours classique au Séminaire de
Joliette, en 1915, après un stae
de six années à l’école primaire de
sa place natale et au collège com-
mercial de Berthierville.
En 1922, il entrait au Grand

Séminaire de Montréal. Sa Gran
deur Mgr Forbes l’ordonnait prê-
tre, dans la cathédrale de Joliette
le 29 mai 1926, et, en septembre
il revenait au Séminaire de Joliet-
te, comme professeur. L'année
scolaire terminée, l’état de sa san-
té l’obligeait à quitter l’enseigne-
ment.
Un essai infrutueux à St-Nobert  commevicaire, lui fait compren-

fice complet: ses forces physiques

fevrier 1927. La tuberculose fait
son œuvre,il le sait; elle l’ache-
minera même vers la mort a la-
quelle il doit se préparer il le sait
encore. Nous lisons dans ses no-

de ne pas mourir, profitons du
moins de la vie présente pour ne
pas mourir éternellement. Ce qui
nuit aux mourants, ce n’est pas la
mort, mais ce sont les appréhen-
sions de la vie qu’ils ont mené sur
cette terre.”
Pour lui son enfance, sa, pénible

maladie, sa vie entière est une
préparations à l’éternel au-delà.
Nouscitons encore:
“Le moment présent est une

semence, et cette semence doit
être profondement divine et sur-
natu-elle. Les semeurs vont tou-
jours de l'avant, et sans se lasser,
ils répètent leur geste uniforme
et tandis que l’ombre de ce geste-

du jour, le laboureur songe a la
moisson de demain. Cette seule
pensée ranime son bras alourdi,
et, sans relâche, il poursuit son
rude labeur, car le temps des se
mencesest précieux et ne revient

,

L'abbé Lavallée, mêmé depuis
son enfance, avait connu ‘‘ce bras
alourdi.” Une constitution débile,
de fréquentes migraines qui re le
quittèrent qu’au début de sa der-
nière maladie, nous disent bien
haut que la souffra 1ce avait été
sa compagne assidue.
“La pénitence et la mortifica-

tion, dit-il encore, s'offrent à nous 
dre alors que Dieu veut un sacri- exempt de la mortification. “La

trahissent l'énergie de sa volonté. | plus loin, c'est la science de I'a-
Il rentre donc dans sa famille, en mnur, c'est la science dessaints”.

wes: Puisqu’il nous est impossible | l’entourent.

s’allonge sur les guérets au déclin |

 chaque jour. Faisons-lui bon ac-

Manteaux e

$4.95 à $14.95
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cueil.”
Danssa vie, en effet, la souf-

france trouva bon accueil. Jamais
une plainte, un signe d'ennui, un
mécontentement même ne trahit
sa douleur. Jamais, non plus, dans
sa famille, aucune exigence. Des
soins empressés et vigilants, sans
doute, prévenaient ses moindres
désirs ; mais, même dans ce cas
que d’oublis involontaires se glis-
sent parfois ! Comme aussi, bien
souvent, on peut aller a I'encontre
des gofits ! Le pieux malade se
montra toujours satisfait et recon
naissant. Sa vie fut donc toute
pleine de renoncement et de sacri-
fices.

. “Nous avons tous des penchants
plus ou moins répréhensibles, voy-
ons-nous dans ses notes ; là où il
va des humains, nous pouvons
être assurés d’y rencontrer les mi-
sères de l'humanité. Nous sommes
enclins par nature à laisser domi-
ner notre pronre caractère, nos
goûts personnels. Nous avons des
tendances à réprimer, un amour
propre toujours prêt à se révolter.

Dece côté encore, il ne fut pas

souffrance chrétienne, ajoute-t-il

Cette science du salut éternel,
il la puise encore dans l'humilité:
car simple, il lé fut toujours. De
cette simplicité, se dégage un cal-
me qui fait le bonheur de ceux qui  La mort n’est que l'écho de la
vie, et nn meurt ordinairement|
comme on a vécu. Trouverons-|
nous à son chevet une mort agitée
et troublée d’angnisses ? Non,
tout est si calme !... on y respire
un parfum de paix et comme les
nrenfières brises de l’immortalité.
Son père et sa mère qui l’entou-
rent croient qu’il sommeille, tant
il a passé avec douceur. On at-
tend encore une autre respiration
et déjà tout est fini.

“Souvent, notre mère de la ter-
re est impuissante à nous procu-
rer tout ce qui ferait notre bon
heur, et c’est la-cause de son an-
goisse,” .

Mais cette autre mére du ciel
qui est plus tendre et plus puis-
sante est aus«i à son chevet pour
la soutenir à ce moment solennel
et décisif. C’est Marie, Marie tou-
jours secourable, surtout au prê-
tre expirant---et lui l’a tant priée!
---Aussi, eile l'aide à franchir le
seuil de l'éternité et va porter son
âme au Souverain Juge.
Ministre du Seigneur, l'abbé

Lavallée n’a pu, comme il le dési-
rait, travailler longtemps dans la
vigne sacrée, mais ses vertus ‘ses.
souffrances, son sacrifice final. et
en pleine jeunesse, ce sont là des
gerbes cueillies pour les greniers.
éternels. Là se trouvent des âmes  

 

sauvées quand méme par Papo -
tolat que Dieu lui demandai..
Qu'il en jouisse à jamais: son eu-
cerdoce est éternel.

Un membre de la (amille
 

PETITES ANNONCES

POUR VOS CORSETS

Adressez-vous à

Madame EDMOND HEBERT,

Corsetière Professionnelle.

Agent des Corsets “SPIRELLA"'.
Si vous le désirez, je puis me

rendre à votre domicile, sur de-
mande.

Appelez aprés 5 hrs. Tel. 136

Rue Crémazie,
BERTHIERVILLE, Qué.

 

‘Le Courrier de Berthierville”
est édité par A.-D. Milot et A--
thur L. Auger de Berthierville et
est imprimé aux ateliers du Cour-
rier de Berthierville, P. Q., le 15
de chaque mois.

 

Le Courrier de Berthierville
est lu par plus de 25,000 personnes
chaque mois. Si vous avez quel-
ques choses à vendre, à louer ou à
échanger, essayez nos petites an-
nonces---vous serez surpris du ré-
sultat.
 

---Pour vos travaux d’imprime-
rie, adressez-vous au Courrier de
Berthierville ; un homme de 15
années d'expérience est à la tête
de ses ateliers, ce qui vous assure
une exécution parfaite de vos tra-
vaux et ses prix sont très modérés.

 

PATE A DENT

Pour éviter la pyorrhée, le sai-
gnement des geneives et la carie
dentaire, servez-vous de la fameu-
se pâte à dent ‘’Mercitan’, en
vente au bureau du Dr A.-D.
Milot, chirurgien-dentiste, au prix
ed 0.35 sous ou 3 tubes pour $1.00

 

Travaux d'imprimerie.I!
est dans votre intérêt de venir'ex-
aminer nos échantillons et nos
prix avant de placer votre com-
mande ailleurs. “Le Courrier de
Berthiervlle,” en face du carré
du Marché.

 

BELLES OCCASIONS
Set de salle à diner, set de buu-

doiretset de chambre; carosse
de bébé et radio, le tout pratique-
ment neuf, à vendre chez M. le
Capt. Jos. Blais rue Montcalm,
Berthierville. .

EURTILRARNRCALRRERRM

RANDE VENTE D'INVENTAIRE
Robes pour dames, de

 

 

Tout notre stock doit partir. Che-
_ mises, Cravates, Souliers, Chaussons.

Soies de toutes nuances, Broadcloth.
 

 

Leplus bel assortiment de Chaus-
‘sures deTravail Mackinaws.

- Crépes: Romain,
Satin, Imprimé. ~~

Plat, Georgette,

 

Velours, Chiffon couleurs variées.
 

 

Vestes en Cuir, Bas de Chantier, etc. e
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Souliers, Pardessus, Claques.
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RADIOS

 

RADIOS!

GRANDE VENTE
REDUCTION SANS PRECEDENT

 

YRS

 

c

Radios de différentes marques
seront vendus à prix réduits de $5.00
a $600.00 |

Pourquoi ne pas profiter de cette
aubaine pour les longs soirs d’hiver.

Les fameuses marques

“Kolster” “Erla” “Marconi”

“Filco” “Westinghouse”.

Démonstration gratuite a notre
magasin, voisin du Bureau d’Enregis-
trement.

Il n’y a plus de raison de ne pas
avoir de radios avec de telles offres.

Vue

 

ÉVRATRAAERALAPRPÉAAPARNTAAPAPAAPFPPAAPARAPPUI

Avantage exceptionnel

Nousréparons tous les radios et
nous donnons toujours satisfaction.

mars

Pianos! Gramophones!

Pourquoi acheter ailleurs vos

PIANOS ET GRAMOPHONES

quand vous pouvez les avoir à meil-
leur marché chez M.J. A. Brouillette
à Berthierville.

  

New

GRAMOPHONES termes faciles
$5.00 comptant et $5.00 par mois.

PIANOS termes faciles $10.00
comptant et $6.00 par mois.
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{PAPETUAEAI VUE

CADRES

Grand choix de moulures
et de cadres. Avant d’ache-
ter des agents qui vont chez
vous venez me voir et vous
sauverez 33 p. c. sur le prix.

Nousfaisons les portraits
au crayon. Magnifique cadre
en métal. Médaillons avec
portrait de $5.00 à $10.00

PRIMI

  

ef

 

Jam

Lampes pour toutes les sortes
de Radios et Batteries

d’automobile.

J’ai un chargeur de lampes de
Radios et de Batteries d’automobile.

Nejettez pas vos lampes de Radio,
elle valent des neuves quand elle sont
rechargées.

Nousavons aussi en magasin tou-
tes les batteries voulues pour Radios
et Automobiles.

in

 

lpnRip

PEINTURE

N’oubliez pas non plus que nous
sommes les agents pour la peinture
Chemical Asbestos. IFaites en l’essaie
et vous serez satisfait.

  

J.A. BROUILLETTE
Boite 7

 

BERTHIERVILLE, P. Q.

MERSES PERPERRESSESVERPOELEPESTE
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La chambre
de la reine.@
 

Lavieille bonne Caroline pré-
tenta à nouveau ra face rougeau-
de et rondeiette à la porte du sa-
on.

-- Les enchères vont leur (rain,
annonça-t-eile, les prix montent,
montent. C’est toujours le père
Pomel qui tient la téte.... 650,000
francs qu'il offre. ..... 11 est capable
d’arriver au million. Faut-il
qu'il ait gagné de l’argent avec
ses chiffons. ce peillerot” ! Non
maisle voyez-vous châtelain de
Cantaronne ce chenapan
Le fait est.... murmuraMme de

Cantaronne, crispée. ,
---Pourquoi pas, après tout cou-

pa Mile Genevière, nerveuse.
Caroline continua à dévider les

nouvelles:
---On prétend que c’est pour M.

Jacques, l'ingénieur, que le père
Pomel achète le château--- Il veut
l’offrir à son fils encadeau de no-
ces.

---Jacques Pomel se marie donc
Et peut-on savoir avec qui
dernanda vivement Mme de Can-
taronne. .
lly avait dans la voix haut

perchée de la vieille dame une
sourde moquerie, comme un dé-
dain d’'aristocrate.

---Avec une riche heritière, à ce
qu'on dit........ Que voulez-vous,
au jour d'aujourd'huil’argent va
à l’argent et ce sont des gens
de rien qui le possèdent

---Caroline, allez prendre des
nouvelles dans la cour du château
arrêta la jeune fille, et voyez où
en sont les enchères.
Demeurées seules, les deux fem -

mes se turent un long moment.
Geneviève mordillait nerveuse-
ment une rose Mme de Cantaron-
ne parressait accablée.

J'avais compté prononça-t elle
enfin, sur la présence de ton cou-
sin de Reversac.... oui,Gontian
m’avait promis d’étre là pour a-
doycir l’âmertume de cette vente
forcée et nous épargner les con-
trats avilissants de tous ces gens
de loi, de tous ces acheteurs........

---Commetu retardes, ma pau
vre mamanrépliqua Geneviève en
riant, marchands et gens de loi
font leur métier qui est de flairer
la bonne affaire. Gontran de Re-
versac aussi fait le sien, qui est de
s’éloigner en vitesse, quand il est
sur de la mauvaise...

. ---Ma pauvre enfant, continua
la mère, j'ai caché tant que j'ai
pu notre ruine J'aurais voulu
pouvoir te marier avant, mal'heu-
reusement les créanciers n'ont pas
eu la délicatesse d’attendreTu
Vas Être à present d’un place-
mentdifficile.
---Comme unvin piqué, une

marchandise éventée, ironisa Ge-
neviève mais, maman, je travail-
lerai, je serai dactylo, institut:1-
ce, demoiselle de magasin.

—--Pou-quoi pas *“peillerote”
tout de suile, ‘‘peillerotte’’, com -
me nos bourreaux?

---"Peillerotte”, s'il le faut, je
n’ai aucun préjugé! Mais pour
quoi accabler ces gens-là, qui ne
sont en aucune façon responsa-
bles de nos malheurs!

---Comment, ça te fait rien à
toi de songer que le château, ha-
bité par nous depuis cinq cents
ans va passer à des rustesenrichis
Un château qui abrita jadis un
roi de France, une reine de Na-
varre?

“_-—-Oui, maman, François, pre-
mier du nom et son auguste sœur,
Marguerite de Navarre. Eh bien
qua1d ces ombresillustres revien-
dront, ils seront accueillies
par un marchand de chiffons qui
leur dira ‘C’est nous qui somnres
les princes le roi et la reine seront
très contents: ils ont toujours été à
la page… .

---Geneviève, gémit la mère, ta
désinvolture me stupéfie. Je vais
finir par croire que tu n’as pas de
cœur; - -- Si, maman, mais je suis
de monsiècle. J'aime les situati-
ons nettes et je regarde la vie les
yeux dansles yeux. Nous sommes

 

dans ce que tu appelles* notre

 
| done toutle loisir.. ..

hautaine rous serons parties dans

donc vous qui au-ez toute liberté

siter le château en détail ? C’est
un désir irop légitime chez des
nouveaux propriétaires, si vous
permettez que les anciens vous en

entrédans 

a
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monde”, Au surplus, notre désas-
tre est public, et si jamais un gar-

n me déciare qu’il m'aime, je
serai bien obligée de croire que
c’est pour moi-même. Vois com-
metout est simplicité du coup !
Moi j’apercois d'abord les bénéfi-
ces de la situation. Allons. sêche
tes yeux, on va monter faire nos
paquets, et nous déménagerons
dans les quarante-huit heu-
res,

La jeune fille eut un rire de bra-
ve, elle secoua d'un coup de téte
gamin une méche rebelle, de ses
cheveux coupés courts, et en deux
foulées de sportive fut à la fenêtre
dont elle souleva un coin de ri-
deau.

---La vente est finie, annonça-t-
elle. Ces messieurs s'égaillent
dans toutes les directions--- Les
Pomel pérc et fils s’avancent vers
le chateau; ils viennent nous pré-
senter leurs orgueilleux homma-
ges de conquérants........ Je te
supplie de rester comme, maman,
calme et digne, et surtout de ne
pas solliciter de délai.
Les deux hommes introduits

par Caroline, s’inclinèrent d’un
mouvement un peu gauche, Ce
fut le jeune hommes qui prit la pa
role:

---Excusez-nous, mesdames de
nousprésenter ain-i devant vous
Lesenchères viennent de s’arrê-
ter sur le million---Nus hommes
d’affaires règleront les détails de
succession... Nous voulons
vous prier mon pére et moi, de ne
pas hâter votre départ. Je n'’ai
l'intention de m’installer ici qu’au
printemps prochain Vous avez

 
---Messieurs,répliqua Geneviève

les quarante-huit heures. C’est

…Mais peut-être désirez-vous vi-

fassent les honneurs. Maman, va
montrer à M. Pomel père, les éta-
ges, la chambre du roi la chambre
de la reine…. Pendant ce temps,
je montrerai à M. Pomel, fils, le
parc et les jardins qu’il ne doit
connaître qu'imparfaitement.…….
Monsieur, si vous daignez me sui-
vre ?
La voix sonnait brève, Claire,

presque impertinente. Jacques Po-
mel suivait Geneviève de Canta-

---Ici, la roseraie… là, les serres
et le jardin d'hiver au fond, le parc
avec la pièce d'eau, indiquait la
jeune fille, le doigt tendu.

Il avait levé les yeux et la con
templait.
---Vous m’en voulez, mademoi-

selle Geneviève ? interrogea-t-il
avec douceur ; vous me traitez en
ennemi. Et pourquoi, je vous
prie ?. -
Mais l'ayant vu si pâle, le sar-

casme tomba. Elle se tut une se-
conde, puis, levant surlui ses yeux
clairs.

---Vous allez vous marier à ce
qu’on dit, Jacques !

Il répondit, la voix sourde:

--- Avec celle que j'aime depuis
l’enfance, ou avec personne. :

Elle tressaillit, pensa défaillir, se
dompta. .

--- Et celle que vous aimez ?
-- C’est vous !

Elle reçut l’aveu en plein visa-
g: et, sous le choc, pâlit extrême-
ment. ’

---Hier encore j'aurais pu vous
répondre, balbutia-t-eile, éperdue,
aujourd’hui je ne le puis plus sans
risquer de paraître vile à vos
yeux........je vous en prie n’abusez
pas de votre victoire........ Ç

Les mains du jeune homme
tremblèrent. Il parla, Il parla
longtempstriste, tendre etpassion-
né, tandis qu’elle écoutait sans
rien dire pareillement bouleversée

---Je ne sais si vous vous rappe-
lez ce matin d’autrefois ol vous
m’avez surpris derriére le mur de
clôture à vous comtempler par une
brèche ? Vous m’avez tendu la
main en disant : “Viens jouer !”

qu’à vous à force de travail… | plus belles que son sourire.
Vous m’avez soutenu durant mes
longues années d’études ; vous
avez été le viatique, la récompen-
se possible, la lumineuse image…
Et maintenant, vous voudriez me
laissser à la porte du jardin en
chanté ?

Il dirigeait vers elle- -comme un
tournesol vers le ciel --- toute la
lumière de ses yeux. D'un mou-
vementirrésistible elle lui tendit
la main, commeautrefois il bal-
butia, masquant sous une gaieté
factice le tumulte de son être :

Il baisa la main offerte, passion
nement.

-- À tiens viens jouer. !
ls arrivèrent au château, au

moment où Mme de Cantaronne
et le père Pomel descendaientl’es-
calier du premier étage.

---Monsieur a fort admiré la
chambre du roi et plus encore cel-
le de la reine-: il m’a dit sur Fran-
çois et sur Marguerite des choses
très bien.… -
Le pére Pomel rougit sous le

compliment et avoua :
---C’est mon polytechnicien de

fils qui m’a appris un peu d’histoi-
re.
Déjà Geneviève annonçait en

riant :
---Maman, une grande nouvelle

Jacques demande ma main !
---Comment ? Quoi ? Que dis-tu

bégaya la vieille dame, abasour-
ie.
-- Et naturellement je la lu1 ar-

corde : nous nous étions fiancés
dans le parc, il y a quinze ans.
Je pense que tu ne vas pas dédire
tafille pour la première fois.
Le jeune hommeintervint, tan-

dis que le père Pomel se frottait
les mains:

-- Mlle Geneviève me .fait la
grâce d’accepter le château dans sa
corbeille de noces.Je compte bien
que Mme de Cantarone y conser-
vera la chambre du roi ?
Geneviève enveloppa Jacques

d’un long regard d'amour et jeta
joyeusement:

---Nous garderons pour nous la
chambre de la reine.

George Pourcel.
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La chanson
du Poirier

 

Il y avait un grand poirier au
bout du village ; quand c’était le
printemps, - il ressemblait à une
meule de fleurs. La maison du mé-
tayer était de l’autre côté de la
route ; elle avait un portail de
pierres, pareil à celui d’un château
la fille du métayer avait nom Per-
rine.
Nous étions des fiancés.

Elle avait seize ans. Que de ro-
ses sur sa joue ! Autant que de
fleurs dans le poirier. Ce fut sous
le poirier que je luis dis:

---Perrine, ma Perrine, 3 quand
nos noces ? 7

Touten elle riait : ses cheveux| :
qui jouaient avec le vent, sa taille
son pied nu dans ses petits sabots,
ses mains qui abaissent la branche
pendante pour respirer les fleurs
d'aubépine, con front pur, ses
dents blanches entre ses lèvres rou-
ges.
Ah ! je l’aimais bien.
---Nos noces, vers la moisson,

me dit-elle, si l’empereur ne te
prend pas soldat.

. L
Quandce fut la circonscription,

je brûlai un cierge, car l’idée de
m’en aller loin d’elie me retour-
nait le cœur. Loué soit Sainte-Ma-
rie ! J'amenaile plus haut numé-
ro. Mais Jeans mon frère de Jai,
tomba au sort.
Je le trouvai qui pleurait, disant
---Ma mère ! Ma pauvre mère !

--Consoie-toi, Jean ; moi, je suis
orphelin.

1 ne voulait pas me croire,
quand je lui dis ;

--<Je&vais partir pour toi.
. Perrine vint sous le poirier, les ma vie

De ce jour-là un grand orgueil est

Vous mériter, deme hausser de;
‘ai jJuré.deLyoux.

Vue pleurer ; ses larmesétaient

Elle medit :
---Tu as bien fait et tu es bon.

—

<  rait qu'il sonne.
XI

Il sonne. Mais le poirier?
Le mois des fleurs est venu, etVa mon Pierre,jeeattendrai.

Droite, gauche, droite, gauche,
tambour battant ! En avant, mar-
che ! On marcha comme cela, du
premier coup, jusqu’à Wagram !
Pierre, tiens-toi ferme ! Voici l’en-

Jtu ?

nemi ! Je vis la ligne de feu. Il y a-
vait cinq cents canons quicriaient
à la fois et de la fumée qui oppres-
sait la poitrine, et du sang où le
pied glissait,

J'eus peur et je regardais en ar-
rière.

VII
En arrière, c'était la France, et

le village, et le poirier dont toutes
les fleurs étaient maintenant des
fruits. Je fermai les yeux et je vis
Perrine qui priait pour moi. Loué
soit Dieu, me voilà brave ! En
avant ! En avant ! Droite, gauche
Joue, feu ! A la baïonnnette !

---Ah ! Ah ! il va bien, le cons-
crit ! Garcon, comment t’appelles-

---Sire, j’ai nom Pierre.
---Pierre, je te fais brigadier.

VIII
Perrine ! Oh ma Perrine ! Bri-

pourtant je n’apercois pas la meu-
le fleurie. Autrefois. on le voyait
de loin; c’est qu’alors il était de-
bout.lls avaient coupé l’arbre de
mesjeunes tendreses.
H avait eu ses fleurs, toutes ses

fleurs si gaies! Mais ses branches
dispersées gisaient dansl'herbe.

XII
---Pourquoi sonne-t-on, Mathieu?

---Pour une noce, Monsieur le
capitaine.
Mathieu ne me reconnaissait
us.

P Une noce! Il disait vrai. Les fi-
ancés montaient le perron de l’é:
glise. La mariée était Perrine, ma
Perrine riante et plus belle qu’au-
trefois. Jean mon frère, était le
marié.

XIII
Autour de moi, les bonnes gens

disaient:
-- Ils s'aiment.
---Mais Pierre? demandai-je.
---Quel Pierre? me répond-on.
Ils m’avaient oublié.

XIV
Je m’agenouillai tout en bas de

gadier | Vivela guerre ! C’est fê-
te, les jours de bataille ! Pour pas-
ser sur une arme, il n’y a qu’un
pied à mettre devantl’autre. Droi-
te, gauche !

---C’est encore toi, Pierre ?
X

Sire, grand merci! Et en avant
jusqu’à Moscou, mais pas plus
loin! Dans l’énorma plaine de nei
ge, une route marquée par cada-
vres. Ici, le fleuve; là, l’ennemi;
des deux côtés, la mort ! °

---Qui met en ligne le premier
ponton?

---Moi, Sire!
--- Toujours toi, capitaine!

i Il me donnasa croix de cheva-
ier.

X
Loué soit Dieu! Perrine, ma

Perrine, tu vas être fière de moi.
La campagne est finie, j'ai mon
congé Tintez le carillon les cloches
pour notre mariage. La route est
longue, mais l'espoir va vite. La-
bas, derrière cette montée, c’est
déjà le pays.

Je reconnais le clocher, on di- 
   
   

veillance du

années.
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Croix dor
LA BOISSON LA PLUS SAINE

€ Fabriqué à Berthierville, Qué., sous la sur-

quatre fois et vieilli en entrepôt pendant des

TROIS GRANDEURS DE FLACONS:

Moyens: 26 onces
ts:
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OAREPASJUN1
OPATNTNOTIONISATENSPSPNANNPAONG ON SEANEIN

71 RUE ST-JACQUES, MONTREAL

La magnifique maison de M.le Notaire A. A. Lavallée, a été
bâtie avec cette brique.

priqueterie : Tél. Harbour 4904.
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HONORE DESTREMPES
" ST-CUTHBERT, Station Comté de Berthier.

l'église. Je priai pour Perrine et
je priai pour Jean: tout ce que
j'aimais. La messe finie, je cueil-
lis une fleur du poirier, une pau-
vre fleur morte, et je repris ma
route sans regarcer derriére moi.
Loué soit Dieu! Ils s'aiment, ils

seront heureux!
--Te voilà, revenu, Pierre?
---Oui, Sire.
--Tu as vingt-deux ans, tu es

commandantet tu es chevalier. Si
tu veux, je te donnerai pour fem-
me une comtesse.

Pierre tira de son sein la petite
fleur morte, cueillie sur le poirier
coupé.

---Sire, mon cœur estcomme ce-
la. Je veux unposte à l’avant-gar-
de pour mourir en soldat chrétien

XVI
Il eut un poste à l’avant-garde.

Au bout du village, il y a la tom-
be d’un colonel mort à vingt-deux
ans, un jour de victoire. Au lieu
d’un nom, sur la pierre,on a mis
trois mots.
Loué soit Dieu

PAUL FEVAL
      

    
  

    GS

        Melchers

      
uvernement Fédéral, rectifis
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- “L°'ONGUENT OVIDE DESTREMPES"”
’ 0. 8331

Pour traiter avec succès toutes les maladies extérieures de la Peau

Enflures, Plales, Panaris, Abods, Frondes, Clous,
- Rhumatismes etc.

M. Destrempes sera à la disposition des personnes qui au-
renseignements seront gratis.
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Précis de l'Histoire

de la Paroisse et du
Comté de Berthier
 

Par M. l’abbé S.-A. Moreau, Ptr.

 

(Suite)

Depuis l'origine de la paroisse
les- deniers de la fabrique ont été
employés à la construction de ses
églises et de ses presbytères, à
l’eniretien du culte, à des œuvres
de charité, et encore à la construc-
tion du couvent, en grande partie
et de la maison des frères de la pa-
roisse ; etc., etc.
Outre les droits généraux des

évêques relatifs aux [rabriques,
droits ont nous avons parlé plus
hauts, les évêques possèdent encore
le droit de leur faire des ordonnan-
ces,su tout dansleurs visites pas-
torales, où souvent, ils agissent,
131 seulement comme premiers
pasteurs de leurs diocèses mais en-
core é6omme délégués du Souve-
rain Pontife.

Voici les dates etc. des ordon-
nances épiscopales données à la
fabrique et à la paroisse de Ste.
Geneviève de Berthier, depuis le
commencement des registres que
l’on trouve encore.

I. Ordonnance de Mgr. h. m.
(Dubreuil de Ponibriand), évêque
de Québec, en date du 4 juin 1749
dans laquelle il ratifie le contrat
d'acquisition de la terre de la fa-
brique et commande qu’on la fas-
se valôir.
I. Ordonnance de Mgr. J. Ol.

(Briand), évêque de Québec, er
date du 10 juin 1768, dans laquel-
le it confirme l’ordonnance de son
prédécesseur, en date du juin 17-
49

III. Ordonnance du même, en
date du 2 août 1768, dans laquelle
il ordonne de mettre les comptes
en bon état et autorisé Messire
Papin à tenir les assemblées néces-
saires à cettefin.

IV. Ordonnance du même, en
date du 20 mai 1773, dans laque!-
le il approuve les comptes et la
décharge des anciens marguilliers,
et ordonne de faire redorer lecali-
ce et la patène.
V. Ordonnance de Mgr. Jean

François (Hubert), évêque de Qué-
bec, en date du 14 juillet 1788,
dans laquelle il alloue les comptes
jusqu’au ler janvier 1787.

VI. Ordonnance du même en
date du 19juin 1795 dans laquelle!
ordonne que le compte de l’année
1794 soit tiré et porté au registre,
et approuve une résolution de fa-
brique permettant au curé de jouir
de six arpents de terre de profon-
deur en arrière du nouveau pres-
bytère.
VII. Ordonnance de Mgr. P.

(Denaut), évêque de Quebec, en
date du 22 juillet 1802, dans
laquelle il alloue les comptes jus-
qu'au 1er janvier 1802.

VIII. Ordonnance de Mgr. J.O.
(Plessis), évêque de Quebec, en
date du 11 juillet 1807, dans la-
quelle il alloue les comptes jus-
qu'au ler janvier 1807, et donne
décharge aux marguilliers précé-
dents.

IX. Ordonnance de Mgr. Ber-
nard Clé, (Panet), évêque de Sal-
des et coadjuteur de l'évêque de
Québec, en date du 13 juin 1814,
danslaquelle il alloue les comptes
et décharge les marguilliers jus-
qu’au ler janvier 1813.
X. Ordonnance de Mgr. J. O.

(Plessis), évêque de Quéhec, en
date du ler juin 1819, dans laquel-
le il alloue les compteset décharge
les marguilliers jusqu’au ler jan-
vier 1818, et ordonne 10.qu’à l’a-
venir les deniers de la fabriquene
soient plus employés pour l'église
ou le presbytère sans sa permission
spéciale ; 20. queles fidèles ne pas-
sent plus par le sanctuaire pour
communiquerdel’église à la sacris
tie, etc, etc, etc.

XI. Ordonnance de Mer. J. J.
(Lartigue) évêque de Telmesse et
auxiliaire de Mgr. de Québec pour
le district de Montréal, en date
du 4 juin 1823, dans laquelle ilal

bancs, en forme authentique, et
que le cimetière soit mis à l’abri
es animaux.
XIT. Ordonnance du même, en

date du 7 juin 1826, dans la-
quelle il alloue les comptes jus-
qu’au ler janvier 1826.

XIII. Ordonnance du même,en
date du 4 juin 1830, dans laquelle
il alloue les comptes jusqu’au ler
janvier 1829, et ordonne 10. que la
lampe brûle le jour et la nuit de-
vant le T. S. Sacrement ; 20. que
le cimetière soit mis à l'abri de
l’entrée des animaux, etc.
XIV.Ordonnance du même,de-

veru évêque de Montréal, en da-
te du 8 juin 1837, dans laquelle il
alloue lvsfcomptes jusqu’au ler
janvier 18836, et ordonne 10. qu’à
l’avenu chaque marguillier rende
ses comptes dans l’année qui suit
celle de sa comptabilité ; 20. qu’il
ne soit employé aucun denier de
l’Eglise à d’autresfins, qu’à celles
pourvues par la loi, sans la per-
mission par écrit de l'évêque ; 30.
qu'on ne laisse aucune personne
du sexe toucher l’orgue sans une
permission par écrit de l’évêque
et que la femme qui y jouera soit
entourée d’une balustrade épaisse
de manière qu’elle ne soit vue ni
de la nef, ni du chœur ; 40. que
tous les titres des propriétés ap-
partenantà la fabrique soient en-
registrés au plus tôt au greffe de
la juridiction civile de Montréal,
etc.

HV. Ordonnance de Mgr. Ig.
(Bourget), évéque de Montréal, en
date du 7 juillet 1844, dans laquel-
le il alloue les comptes jusqu’au
ler janvier 1£44, et ordonne qu'à
l’avenir les paroissiens de cette pa-
roisse soient admis aux assemblées
de fabrique, mais seulement quand
il sera question des élections de
marguilliers ou des redditions de
comptes.
XVI. Ordonnance du même, en

date du ler juin 1850, dans laquel-
le 11 alloue les comptes juqu’au 10
janvier 1850.
XVH. Ordonnance du même, en

date du ler juin 1853, dans laquel-
le il alloue les comptes jusqu’au
ler janvier 1853, et ordonne qu’il
soit acheté un nouvel ostensoir.

(A suivre.)

 

L’UN DES VOTRES

(Suite)

CHAPITRE TROISIEME

LES SOUFFLES

DE L’ADOLESCENCE

Il aime la Sainte Vierge, l’ap-
pelle sa Mère, l’invoque de temps
en temps dans son journal. Il lui
confie sa pureté, lui rend grâces de
l'avoir protégé de dangers courus
parfois en vacances, et la procla-
me Lis très pur ; il lui demande sa
céleste sagesse : Sedes sapientiae.
Certain mois de mai (1916), il se
consacre à Marie et prend formel
lement pour devise ‘‘celle du chré-
lien éclairé qui entend se rendre à
la loi du sacrifice par la soumission
a l'amour : Ad Jesum per Mariam
De même aime-t-il prier devant

le Saint Sacrement, ‘pour ses amis
et ses ennemis”. Ses ennemis : le
mot est fort. A-t-on des ennemis
à cet âge ? L'on s’en fait tout de
même. C'est à ceux-là qu’il faut
savoir pardonner. Il faut voir
comme Paul-Emile ale pardonfa-
cile, lui pourtant si fier, et méme
un peu suffisant. ‘Quand il avait
relevé trop vivement quelqueinci-
dent pénible pour d'autres, si on
lui faisait observer, nous dit-on,
que la prière pour les malheureux
guérit mieux qu'une innocente
plaisanterie, il s’en allait à la cha-
pelle, tout plein de la peine qu'il

put causer.”
Des ennemis + doivent l’être

ceux dont le commerce est coupa-
ble, ou simplement dangereux.
Ah ! c’est bien ici que notre Paul-
Emile retrouve toute la vigueur de
son indignation. Lui qui a tant de
cœur, s’Il n'était protégé par une
dignité de vie exemplaire, par une
réserve instinctive, par une pré-
cieuse indépendance, dans quels

 

"a

entraîné ? vier (821, et ordonne que l’on fas-
se des actes de l'adjudication des Grâces au ciel, il sait avoir des

abimes, monDieu,ueserait-il pas

indignations véhémentes contre
les solliciteurs infâmes. Ceux-là
sont ses ennemis, il ne craint point
de les fustiger de sa parole et de
leur jeter ses malédictions. Mais
c’estpour eux que devantl’osten-
soir il dit au divin Sauveur: “Par-
donnez-leur, à Jésus!” '

o 060
Droiture de carractère.---Un trait

domine en cette âne de collégien :
la franchise.la droiture. C’est un
sujet d’étonnementet d’édification
parmiles condisciples de notre é-
colier que son art de confesser et
de réparer les moindres fautes.
“l lui arrivait, reconnaît-on, de
brûler trop vite ses premières car-
touches ; mais quand on avait
fourni & conheau et fier iugement
des arguments qui ne sentaient
pasl’artiffice, il perdait toute ai
greur, et avec un plaisir qui deri
dait ses traits, spontanément il s’y
soumettait de teut sen esprit clair
et de tout son cœur devenu hum-
ble, parce que foncièrement droit.
“J'ai vécu cinq ans avec lui’ rap-
porte encore l’un de ses amis, au-
jourd'hui religieux Viateur. ‘Je
puis dire que je n’ai pas rencontré
de confrères qui avaient dans un
âge aussi jeune un jugement auss
sûr et surtout aussi droit. Le de-
voir était chose sacrée pourlui, et
il était bien au-dessus des opinior s
courantes et de ceux qui ne se
soucient pas de donner l’exemple.
H était d’un caractère joyeux et
aimable à tout Je monde.”

Un caractère aimable et droit,
Dieu sait si le dun en est précieux

1 n’ya pointde caractère si peu
favorisé qui n’airive à la vertu
avec de la drcituse. C’est parce
qu'il est droit ave les professeurs
diligents, consciencieux, ont tou-
te son admiraiion;et qu’en reven-
che, tel sous-maitre somnolent ei
sans vigeur acquiert plus diffici
lement son estime, dût cette dé-
bonnaireté s’exercer parfois à son |
profit, Du reste, il entretient des
sentiments d’attachement et d’é-
dification pour tous ses profes-
seurs. Il a pour eux des délicates-
ses remarquées, que lui inspirent
son jugr ment et son bon cœur.

Son bon cœur.- - Son cœur. Dans
la vie d’un jeune homme,les affec-
tions sont une force suprême, le
cœurest l’orgare le plus précieux.
Loin d: ces doctrines qui aboufi-
ratent à l’atrophier ou à ne le trai
ter qu'avec suspicion. C’esn ainsi
que l’on fait des égoïtes sans cou-
leur de former des forts: ou enco-
re les brutaux chez qui le ressac
des passions, reculée: et non mai-
trisées, provoquera d'irréparables
faib'esses.

Paul-Emile eut beaucoup de cœur
N’eussent été son intelligence et
sa droiture, sa piété et son éner-
gle, on eût pu trouver qu’il en a-
vait trop, Cœur sans tête fait son
propre malheur, tête sans cœur
fait malheur d'autrui dit le pro-
verbe. L'idéal est d'avoir assez de
tête pour conduire un grand cœur.
Paul- Emile fut très prés de cet
idéal. S'il n’y atteignit point du
premier coup, s'il eut parfois et
longtemps à souffrir de son cœur,
trop sensible, trop idéaliste,il eut
dès le début assez de tête pour
lui éviter les écarts fatals, et as-
sez de cœur pour se donner sans
mesure à tous ceux qu'il crut di
gnes de lui. Malgré les illusions
d'une ardente jeunesse, il ne fut
jamais le tyran de personne; sur-
tout, il ne fut jamais ange mauvais
il abomina les amitiés fondées sur
la “‘sensualité maudite” et se mo-
qua finement de cesalliances pas-
sagères entre oiseaux de collège.Aux
jaloux qui voulurent parfois le
ranger dans cette catégorie, il ré-
pondit d’un mot set et sans répli-
que ils en ont menti. On a, du reste,
maintes preuves de sa véracité
sur ce point, ((Paul-Emile avait
une apparence plutôt fière, mais

il avait un cœur d’or; il restera
longtempsie type du véritable ami

de collège, obligeant sans faiblesse,
respectueux de lui-même et des

autres, franc et loyal toujours.))

Ainsi s’exprime une courte notice
biographique publiée. récemment
dans un journal de Joliette.
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ET

APOTRES

LA VIE INTERIEURE

DANS UN CLOITRE DE DOMINICAINES.

Marie a choisi la meilleure part, elle ne lui

sera pas ôâtée. (Luc, x, 42.)

Je me sanctifie pour eux, afin qu’ils soient

sanctifiés dansla vérité. (Jean, XVIT, 19.)

 

   

 

Monastère de Notre Dame du Rosaire

les Moniales Dominicaines.

BERTHIERVILLE. 
LA VIE INTERIEURE

DANS UN CLOITRE DE DOMINICAINES.
——e<<.

1. --- La Meilleure Part

=A1 y a dans la Sainte Eglise deux modes de vie religieuse, tou-
q 3) tes deux tendant, par des moyensdifférents, à la plus grande

A EX gloire de Dieu et au salut des ames : la vie contemplative, le

vie active. L'une et l’autre sont parfaitement symbolisées dansle ré-
cit évangélique d’une visite de Jésus à Béthanie, chez Marthe et

- Marie. Le maitre est peut-être venu à l’improviste:… Marthe, type
de la vie active, s'empresse de lui préparer un repas tandis que Marie
modèle de la vie contemplative, assise aux pieds de Jésus, écoute en
silence ses divines paroles.

Marthe, ne pouvant comprendre l’attitude de sa sœur, s’adres-
se à Jésus : ‘Maître, lui dit-elle, ne voyez-vous pas que ma sœur,
melaisse toutle travail ? Dites-lui donc de m'’aider…---"Marthe,
Marthe, répond Jésus. Une seule chose est nécessaire : Marie à choi-
si la meilleure part, elle ne lui sera pas ôtée !’

Il semblerait qu’après ce divin témoignage, la vie contemplative
dut être apprécier à sa juste valeur. Il n’en est rien ; et dans notre
siècle de fiévreuse activité elle est souvent en butte à mille préventions.

Qu’une jeune fille témoigne le désir de consacrer à Dieu sa vie,
bien rarement on lui montrera la porte du cloître ; mais on lui dira
volontiers . ‘Entrez donc dans un Ordre, où les femmes sont utiles à
quelque chose… Soigner les malades instruire les enfants, à la bon-
ne heure ! Mais n'allez pas ensevelir voire vie et vos talents derrière
les grilles ! Et l’on a pris cette doctrine, sur l'exemple de Notre-Sei-
gneur qui, dit-on, loin de s’enfuir dans un désert, a choisi pour lui, la
vie apostolique … ; sur l’exemple des saints, notamment des apôtres,
qui anrès l’Ascension se sont livrés au ministère extérieur, etc.…

Que Notre Seigneur ait mené la vie apostolique, rien de plus vrai.
Il n’a cessé de parcourir les villes etTes bourgades de la Judée pen-
danttrois ans : Mais ces trois ans ont été précedées de trente années
entières de vie cachée et contemplative. La proportion est suggestive.
Que les apôtres, à leur tour, se soient adonnés au ministère extérieur,
sur l’ordre de leur Maitre,rien de plus vrai encore. T1 vint pour-
tant un jour, où, afin de pouvoir se livrer à une prière plus inten-
se, ils instituèrent des diacres pour les remplacer dans certaines
fonctions de leur ministère. Nous remarquons encore que les saints
les plus actifs ont été les plus soucieux de faire dominer dans leur
vie, I’élément contemplatif. ; tel saint Dominique qui, après avoir
donnéla journée au prochain, réservait la nuit pour la prière et
transformait même ses voyages en profondes oraisons.

, Et Marie,la vierge-prêtre. la vierge apôtre, la vierge co-rédemp-
trice, quel exemple nous donne-t-elle sinon celui d’une vie toute con-
templative, où n'apparaît aucune œuvre extérieure.

 

 

    

—

II.---Qu’est-ce que la Vie Contemplative ?

Yq] Disons d'abord ques’il ne peut y avoir de vie exclusivement
E57 J active parce que la vie intérieure est l'élément fondamental
27 Jideétatreligieux,ilngpeutnon plus se trouver de vie uni-

yuement contemplative parce que le travail reste unefoi et que T'in-

  

  

firmité de notre nature, les nécessités matérielles de la vie, ne le per-
mettent pas.

La vie contemplative est celle où domine la prière, où tout est
ordonné pour former des âmes de prière,.où tout. but est poursuivi
par le moyen de la prière.

Dansla vie active, on cherche des âmes pour les mener à Dieu;
la vie contemplative tend à incliner Dieu vers les âmes; elle va à
Dieu directement, en le priant d'agir Lui-même.

La vie contem:plative, c’est le commencement de la vie du ciel.
Auciel, dit S. Augustin, nous verrons Dieu, nous aimerons Dieu,
nous louerons Dieu. Voilà toute la vie contemplative.

Elle est aussi I'imitation de la vie des Anges, non des Anges in-
férieurs, mais des Anges Assistants qui demeurent devant le trône
de Dieu, repétant sans cesse le Sanctus de l’adoration, l’Amen de la
soumission, l'A lleluia de la joyeuse louange.

Elle est encore l’imitation de la vie de Jésus au S. Sacremént
Hostie avec Jésus-Hostie, I’Ame contemplative ne cesse de s’immo-
ler en silence, et d’offrir A Dieu ses adorations, ses actions de gréces,
ses réparations et ses supplications pour l'humanité entière.

Le dirons-nous ?.… La vie contemplative est l'imitation de la
vie même de Dieu qui, de l’éternité jusqu’à l'éternité ne fait autre
chose en lui même que de se connaître et de s'aimer.

La vie contemptative, c’est cette colonne de parfum qui s’élève
du désert, formée des aromates de toutes les vertus, mais surtout de
la myrrhe de la pénitence et de l’encens de la prière : la
pénitence qui prépare l’âme à la prière, à l’union avec Dieu; la priè-
re qui enflamme le cœurct le pousse aux immolations généreuses.

II. --- L’Apostolat dansla Vie Contemplative.

quelle est l'utilité de la vie contemplative ?
; Qu'elle rend gloire à Dieu, qu’elle soit belle et sancti

p, & Afiante, on le reconnait peut-étre volontiers. Mais combien

considèrent les religieuses contemplatives comme des êtres inutiles
à la société, parce qu’aucune œuvre extérieure ne semble révéler la
fécondité de leur vie.

La petite source de nos grands fléuves qui serpente au flanc de
la montague, inconnue de tous, voilée sous quelque brin d’herbe, est-
elle utile ? -

Le foyer caché où se condense la vapeur dont [énergie invisible

  

 

Le cœur humain ne pense point, ne parle point, n’agit point par
lui-même. Qui oserait demander à quoi il sert ?

La vie contemplative est tout cela: elle est la source obligée des
œuvres fécondes; elle est la pression d'amour exercée sur le cœur de
Dieu; elle est le cœur même de l'Eglise qui envoie, parson moyen,
jusqu'aux confins de la terre, les effluves du Sang Redemteur de Jésus.

Mais pourquoi chercher des comparaisons ? Nous avons dansla
Sainte Ecriture un exemple frappant du rôle de la vie contemplative.
Moise était sur la montagne, s'entretenant avec Dieu, pendant que le
peuple hébreux luitait contre les Amalécites. Tant que Moise tenait

fait courir les locomotives et actionne les puissantes usines, est il utile? |

Tél. Mag. 63 Rés. 95
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L’IMPRIMERIE DU

 

les bras élevés vers le ciel, la victoire était aux Israélites ; les abais-lCoUrrier
sait-il l'ennemi reprenait le dessus. Une autre fois pendant qu’il s’en-
tretenait encore avec le Seigneur, les Hébreux se laissèrent aller à
l’idolâtrie ; Dieu, irrité, résolut de les exterminer. Que fait le Prophè-
te ? Loin de descendre vers son peuple pour tenier de les convertir,
il continue sa prière, et à force d’instances, obtient le pardon des
coupables. ~

L'histoire de l’Eglise nous offre, à son tour. mille preuves de
l'influence exercée dans le monde par la prière ; provocatrice de l’ac-
tion de Dieu. C’est par exemple, pour ne citer qu'un trait, Saint Do-
minique, nouveau Moise, qui, par ses supplications et ses larmes,
obtient à Muret un triomphe éclatant aux catholiques dans un com-
bat humainement désespéré. =

L’action de la relizieuse contemplative est invisible mais néces-
saire, puissante et étendue, comme i'influence de la prière et de la
pénitence. Pour que nos ceuvres catholiques soient fécondes en fruit
de salut, il est nécessaire que des âmes pures, cachées au fond des
cloitres, fassent de leur vie un sacrifice de louange et de pénitence,
tout commeil est nécessaire que le grain de froment meure au fond
du sillon pour que les campagnes se couvienl de belles et riches
moissons. Le surnaturel ne s’opère que par le surnaturel; et qui peut
savoir quelle mesure de grâce nécessite le salut d’une seule âme ? Or,
la grâce ne s’obtient que par la prière. Les personnes engagées dans
le surmenage des œuvres n’ont pas toujours le loisir de s’adonner a
une prière intense ; Dieu prend pour féconder leur apustolat la sura-
bondancede la vie contemplative. C’est l’œuvre rédemptrice des â-
mestelle que le Christ l’a établie et qui se perpétue jusqu’à la fin du
monde en union avec ses immolations sublimes. La prière et le sacri-
fice appliquent le mérite de Rédemption,et la religieuse contempla-
tive est pour Jésusl'hostie consacrée en laquelle, Il prie et souffre enco-
re pour achever son œuvre de salut.

Il est plus universel, parce que si on ne peut prêcher à la fois
qu'un sermoii, ne faire qu’une classe, ne soigner qu’un malade, la,
prière et la pénitence g'effées sur la prière et l’immolation de Jésus
peuvent embrasser le monde entier et tousles intérêts de Dieu.

Il est aussi plus héroïque ; Car le labeur intime de la prière et de
l’immolation continuelles, est pour le moins aussi pénible à la nature
que celui du dévouement, et la religieuse contemplative s'imposede
plus la privation du stimulant et du réconfort que l’on trouve à voir
et 1es besoins des âmes pour lesquelles on travaille et les fruits d’un
laborieux dévouement. Son apostolat est tin pur holocauste où tout
est pour Dieu seul et son unigne gloire.

Les religieuses contemplatives sont encore utiles à la société par
l'exemple qu’elles lui donnent. Témoins de l'amour de Jésus comme
les martyrsle sont de la foi, elles proclament que le service de Dieu

loin d’être une tyrannie, est la condition essentielle du bonheur de
l’homme. so,

IV. --- La Vie ContemplativeDominicaine.

Les Sœurs Prêcheresses

    

 

52gn des Saints qui a le mieux compris cette divine économie de

0

| sfla grâce et la fécondité de la vie contemplative, c’est, sans

ASacontredit, saint Dominique.
e Saint-Esprit,e n luidonnantla vocation de fondateur d’un Or-

dre apostolique, lui inspira_une pensée merveilleuse. “Aux pieds de

“Notre-Dame de Prouille, Dominique médite les conditions d’une

“œuvre dont il mesure les difficultés: insuffisance de J'homme,

“obstacles du côté du monde. Alors arparaissent à ses yeux deux
‘rameaux d’un même tronc, deux chœurs formant un mêmeconcert,

“deux œuvres qui n’en font qu’une, sœurs par la virginité, épouses
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Berthierville
VENEZNOUS VOIR POUR VOS

Travaux d’Impressions

de tous genres.

En-Tétes de Lettres et de Comp-

tes, Factures, Enveloppes, Livres,

Catalogues, Programmes, Circu-
aires, Pamphlets, Cartes-d’Affai-

res, et de Visite,Cartes de Deuil,
“etc. ’

Tout ouvrage faifgvec soin

et promptitude.

En face du carré du marché.

Dr A. D.Milot, Propriétaire.

 

Tél. Bell 10 Maison établie en 190

J. W. Gagnon
EXPORTATEUR DE FOIN

Membre de l’Association Natio-
nale de New-York et de l’Assccia-
tion Canadienne des Marchands,
de Foin.

Capacité d’entrepôt : 100 chars
situés à Louiseville, C. P. R., Ya-
machiche, C. P. R., St-Paulin, C.
N. R., Expéditions par bateau.
Toutes offres sont sujettes à ma

confirmation. Les commandes ou
contrats sont sujets au délai ap-
porté par les chars vides ou autres
causes incontrôlables.

 

Voulez-vous faire un

beau voyage sur les

rives du St-Laurent ?
Prenez l’Autobus Mont-

réal-Berthier-Trs-Rivières.

R. A. GERVAIS
Horloger, Bijoutier, Opticien
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BERTHIER

NOTES PAROISSIALES
 

NAISSANCES

6 dec, a été baptisé Joseph Lé-
once Roger fils d’Armand Gadou-
ry et de Lucia Turcotte. Parrain
et marrâine Léonce Gadoury de
Ste Elisabeth et Azellie Gadou-
ry.
Ys déc. Marie Louise Noëlla fil-

le de Léonard Gendron et de Jean-
nette St-Martin. Parrain et ma-
raine Norbert Brissette et Marie
Louise Boucher son épouse.
10 dec. Marie Marcelle Raymon-

de Michelline fille d’Edouard Bo-
nin et de Jeanne Barrette Parrain
et marraine Jean-Marie Barrette
de Montréal et Noëlla Barrette de
cette paroisse.

16 dec. Marie Lucia Edna Lor-
raine fille de Wilfrid Barrette,
marchand-épicier et . de Yvonne
Roch. Parrain et marraine Emile
Clement de St-Cuthbert et Lucia
Barreite son épouse.
22 dec. Marie-Marietta, Noëlla

fille de Joseph Robillard et
Blanche Dubeau. Parrain et mag
raine Joseph Heneault et El!
oly.
A déc. Marie, Hélène, Lucienne

fille de Josaphat Durand et d'Em-
ma Lauzon. Parrain et matraire
René Chrétien et Clara Lauzon.
29 déc Joseph Georges Normand

fils de Paul-Emile Bellehumeuret
de Marie-Blanche, Blais. Parrain
et marraine. Georges Boucher el
Aurore Bellehumeur. ;
30 déc. Joseph Adelbert Rénald

Jacquesfils de Emile Léducet de
Angélina Charland. Parrain el
marraine, Adelbert Charland Mar
guerite Henrichon de la paroisse de
la côte St-Paul de Monireal.
30 déc Marie-Camille-Mumi Hu-

guette fille d’Onésime Champagne
et de Robéa Goudreault. Parraiv
et marraine, Camille Corriveau et
Rollande Champagne, son épouse
de St- Thomas de Juliette. |

jan. Marie-Ange Madeleine
de Lionel Déloime et de Lé-

onne Denis de la parroisse de St-
Léonard de Port Maurice. Parrain
et marraine Léo Denis et Margue-
rite Colé son épouse ;

7 jan. Joseph Azellus Gérard Ré-
jean fils d’Alcide Coulombe et de
Marie-Louise Garceau. Parrain el
marraine Joseph Rondeau de
Montréal et Odila Garceau son
épouse.
8 jan. Joseph Donat, Yvon fils

Gaspard Piette et de Annette
Branconnier. Parrain et marraine
Donat Piette et Marie-Emma de
Beaufort. ; ;

10 jan. Joseph Gilles, Etienne,
Rogerfils d’Aimé Grégoire et de
Annette Béliveau. Parrain etmar-
raine Isaac Grégoire et Anna Fiset
son épouse.

13 Pn Ildège Gérard fils d’Ar-
mand Coulombe et de Antoinet(e
Riquier. Parrain et marraineIldé-
ge Coulombe et Armina Duchar-
me. .

13 jan. Marie Christiana Yvette
fille d'Albert Champagne et de
Marie-Anna Hébert. Parrain et
marraine Louis Champagne et
Christiana Robillard.

SEPULTURES

7 déc. a été innumée Rémia
Bellerose décédée le 4 courant à
l’âge de 23 ansfille de feu Jérémie
Bellerose et d’Armésine Boucher.

12 déc. Rosalie Mercier veuve
de Louis Houle décédée à l'âge de
72 ans au Refuge du Sacré-Cœur
de cette paroisse.

17 déc. L'Abbé Jacques Lavallée
décédé le 14 à l’âge de 26 ans.

17 déc. Roger Lavallée décédé
le 20 à l’âge de 8 ansfils d’Hector
Lavallé et de Antoinette Savignac

17 déc Fulgence Boisvert décédé
À l’âge de 55 ahs fils de feu Nar-
cise Boisvert et de Réparade
Coulombe. ;

20. déc. Delvina Bonin décédée
le 17 courant à l’âge de 77 ansfille
de feu Gonzague Bonin et de feu
Emérentienne Olivier.

21 déc. Alexandrina Kittson dé-
cédée le 18 coutant à l’âge de 79
ans épouse de feu Octave Roy.
+24 déc. Agnée Malbœuf
le 24 à l’âge de 70 ans fille de feu

Joseph Malbœuf et de Emérence
Bacon.
26 déc. Paul Lavallée décédé le

22 courant à l’âge 82 ans époux de
feu Georgiana Champagne.
3 jan. Marie-Ange, Madeleine

fille de Lionel Délorme et Léonne
Denis de St-Léonard de Port-
Maurice.

MARIAGE

31 déc. a été béni le mariage de
Albert Adam fils de Isidore Adam
et de Esther Boucher avec Diana
Nadeau fille de feu Joseph Na-
deau et de feu Aurise Adam.

——"be.

Funérailles de M.

l’abbé J. Lavallée

Dernièrementeurent lieu à Ber-
thierville, les funérailles de l’abbé
J. Lavallée, décédé à l’âge de 26
ans. Une assistance nombreuse
remplissait l’église parois-iale. |
Sa Grandeur Myr Papineau

chanta le service funèbre. M. le
chan. H. Désy, curé, remplissait

 

le curé G. Melancon et la R. P.
DeGrandpré, celles de diacres
d'honneur ; les abbés Hermas La-
vallée et R. Paquin, celles diacre
et sous-diacre d'office.
Les porteurs étaient quatre de

ses confrères et ‘deux de ses co-
paroissiens : les abbés Albert Bé-
langer, Sylvestre Bonin, Roch Mi-
ron, Jean-Paul Savaria, Sylvio La-
porte et Albert Lefebvre.
On remarquait au chœur, outre

les prêtres déjà mentionnés, les
chanoines I. Gervais, Alph. Piette
Emile Lachapelle, M. Clermont Ls
J. Morin, c. s. v. ; les RR. PP. J.
Duhamel, F. Moisan, Simon Per-
reauit, GG. Ducharme Jos. Payette
Cléophas Dumontier, C.-E Des-
champs, A. Ménard, L. E. Lau-
zon, de la communauté des Via
teurs, les abbés Odilon Forest. P.
Picotte, Raoul Lavallée, J. C. Fa-
fard, O. Archambault H Beaudoin,
J.A. Gariépy, D.Laporte, Ar. Gré-
goire, O. Bonin, Jos. Pelletier,

ORAISON FUNEBRE
Avant l’absoute Sa Grandeur

Mgr Papineau prononça une tou-
chante oraison funèbre dont rous
donnonsici la substance.
Sa grandeur rappelle d’abord le

souvenir de sa première visite à
Berthier, alors qu’elle visita M.
le curé Desy et les cominunautés
de la ville. Tous étaient dans la
joie et c’était fête, Aujourd’hui,
elle vient pleurer avec la paroisse
la mort de ce jeune prêtre. Il était
bon, saint, excellent prêtre et fai-
sait honneur à votre paroisse. De-
vant cette tombe prématurément
ouverte, quelques réfl:xions séri-
euses s'imposent.
Mes frères, vous êtes-vous de-

mandés déjà ce que c’est que la
vie qui passe si rapidement? De-
vant Dieu et cette tombe deman-
dez-vous si ia vie n’est qu'une
partie de plaisir ou une course
aux richesses. On se représente
souvent la vie autrement qu'on le
devrait. La vie d’un bon . chrétien
est autre chose qu’une série de
plaisirs, de fêtes, de jouissances.
La sainte Ecriture nous dit qu’el-
le est un combat.
La vie est un devoir à remplir.
Qu'est-ce que le devoir? Deman-

dez-vous ce que vous êtes, afin de
connaître votre devoir. Vous êtes
chrétiens et catholiques et votre
devoir est de vivre selon vas con-
victions. Un bon chrétien adore
son Dieu, lui offre des supplicati-
ons, prie, respecte son saint nom
et le dimanche; pratique I'humili-
té, la patience, la justice et la
charité. Il croit fermement en Di-
eu, et alimente sa fol aux sources
de la prière et des sacrements, des
bonneslectures, et ‘les instructi-
ons religieuses. À voir nosfidèles,
ils semblent vivre pourla terre.
Vous devez pratiquer en parti-

culier la charité quiest la forme
de toutes les vertus, là vie et la
beauté de toutes les vertus. Vous
devez accomplir votre devoir de
chrétiens et de catholiques, votre
devoir d'état, votre tâche quotidi-

de |les fonctionsde prêtre assistant M

 fenne parfois © et-que vous
devez remplir en esprit de sacrifi-

doivent élever leurs enfants, les
instruire, leur apprendre à prier,
les surveiller. Bon nombre de pa-
rents surveillent leurs enfants
jusqu’à l'âge de 20 ans et leur
laissent ensuite toute liberté. Ils
ne s'intéressent plus à leurs lectu-
res, à leurs amis, à leurs fréquen-
tations. Ils ne se soucient plus des
occasions de péché dans lesquel-
les ils se trouvent peut-être, ni de
leurs sorties. Si vous êtes bons pa-
rents, surveillez constamment vos
enfants.
La vie est une souffrance à en

curer. Si nous devons être disciples
de Jésus, nous devons porter notre
croix à sa suite et à son exemple.
Le sauveur s’est sacrifié, Il a souf-
fert dans son corps, dans son â
me et dans son cœur. Nous de:
vons souffrir à son exemple, é-
tant donné qu'il est impossible de
n’avoir rien à souffrir ici-bas.
La vie est un apostolat à exer

cer. L'apostolat est un signe de
vie éternelle. En p ésence de ce
jeune prêtre, prenons la vie dans
son véritable sens.
Depuis son enfance, Jacques

Lavallée était bon pieux. charita-
ble, et donnait le bon exemple.
Ses parents’ et les prêtres de la
paroisse virent chez lui des signes
de vocation. Et il partit pour le
Séminaire de Joliette. Là il fut

. bon élève, pieux ; il fut le modà
le de I'écolier. 11 ne craignit pas le
sacrifice et cciçut de la vie une
idée d'anostolat.]l était épris de la
beauté du sacerdoce et de la gloire
de Dieu. Il fut bon prêtre En m'an-
nonçant sa mort, quelqu’un du Sé-
minaire me disait que l'on pour-
rait invoquer Jacques Lavallée.
Qui nousdit, si ce jeune prêtre n’a
pas offert sa vie à Dieu, continuant
son apostolat. L’on me disait aus -
si qu’il n’a jamai: parlé en mal de
qui que ce soit, qu'il n’a jamais
murmuré, qu’il a toujours été <ou-
mis à la volonté de Dieu. Devant
cette tombe nous devons réfléchir
sur le sens de la vie. Car nous
mourrons, et nous ne savons pas
quand la mort viendra. Sans dou-
te, il est triste de partir si jeune,
de laisser ses parents et ses amis,
mais c’est une joie de mourir après
une bonne préparation, d’ertrer
en possession du royaume qui nous
a été,préparé. Prions et deman-
dons à Dieu de bien user de la vie
et de bien mourir afin de goûter
au bonheur que Dieu réserve aux
Justes. .

TELEGRAMME
Rev. Père Irenée Lavallée c. s. v

Rigaud

BOUQUETS SPIRITUELS
Les élèves de 4ème année grand

Séminaire Montréal. Ecole Nor-
male Montréal. Academie Notre-
Dame Montréal les Religieuses
Hospitalières de St-Joseph de
I'Hotel-Dieu de Montréal. Les
Religieuses et les Elèves de l’Ecole
Normale de Joliette :
Les Religieuses et les éléves d

couvent de la Congrégation de
Notre-Dame Berthier. Les Religi-
du refuge du Sacré-Cœur. Le Ju-
vénat des Saints Anges. M.et Mde
Hormidas Barette St-Barthelemi
La famille Pierre Sylvestre Ber-
thierville. Monsieur et Mde Al-
bert Champagne Berthier. La fa-
mille Joseph Csisztu Berthier
Melle. M. L. et Malvina Allard |
Berthier. La famille E Bonin.
Berthierville M. J. D. Caisse.
Famille Pierre Beaudoin Ber-

thierville M. et Mde. Lucien iLa-|®
vallée Montréal M. Jos Alexis Pi-
etie Berthier. Mde J. A. Rochette|f
Berthierville.

SYMPATHIES.
M. Viateur Bacon. L« famille |€

Jos Salvas. M. et Mde J. E. Char-
retitr. Famille Oscar Paquette M.

M. et Mde L. P. Clement St-Bar-
thelemi. M. et Mde Isaac Gré-
goire. M. et Mde Edouard Hébert| @

:|Berthier. Ducharme et Frère Ber- É
thierville M. et Mde A Bayeur

thier. Mde. Henri Cardinal Ber-

Berthierville. Madame W. Lamou-

nette Bellemare Mademoiselle Li-
« raie-Yamaska Mademoi- 

ce. Les pères et mères de famille| demoiselle Pauline Piette Berthi
er. Mademoiselle Madeleine Piet-
te Jol'ette. Mademoiselle Jeanne
D'Arc Pellerin Joliette Mademoi-
selle Jeanne Paquin Joliette Ma-
demoiselle Anne Marie Rov Joli-
ette Mademoiselle Yvette Che-
nard Berthier Melle Raymonde
Crandchamp Berthier.

OFFRANDES DE MESSES
Ses confrères MM.les Abbés Bo-

nin Sylvere vic. St-Alexis Dorion
André vic. Montréal Miron Roch.
vic. Epiphanie, Paquin Rosaire
Seminaire Joliette, Rouleau Chs.
Omer Rome. Savaria  J.
Paul vic. Montréal, MM. Boivin
Avila N. P. Berthier Bérard P. A.
Rév Père A. Ménard c.s. v. Juvé-
nat de Berthier. La famiile Alex
andre Guilbault Joliette Monsieur
et Mme Antoni Olivier M. Henri
Beaumier I£milien Lavallée M. et
Mme !D. Globensky Montréal
MmeD. Savignac Berthier.

SYMPATHIES

M. E Yelle Sup. Grand Séminai
re Montréal Rev Père J. A. La-
tour c. s. v, Sup. du collège Bour-
get Rigaud. M. J. Fréchette curé
St. Joachin M. Hermas Lacha-
pelle curé St Emile de Montcalm
Rev Père J. A. Roy c.s.v. Pres |
bytère Outremont Montréal Rév
Hector Leprohon c. s. v.Beauhar-
nois Amicale des À nciens élèves de
Berthier Rév Frère J. E. Guinard

Ra WRN,

 

Rue Crémazie,

Patisserie Française,

Téléphone Bell 48. 

et Mde R Lafontaine Berthierville @

Berthier M. Raoul Chenard Ber-|E&

thier. Mademoiselle C. Mesnard {3

reuxMontréal. MademoiselleJean- |§

selle Aimée Laporte Berthier Ma- | neocons

tre commercial, et qui

Mde Tellier profite

dra, au prix coûtant

 

visite à son magasin,

réduction.:--cretonnes
garniture de fenêtres.

longue:

| 7. Venez et j

 

J J

  

Magasin de nouveautés pour |

Dames à Vendre. 8

Abandon des Affaires.

 

Désirant se retirer des affaires, pour cause
de santé ; Mde Oscar Tellier qui a un magasin
établi, depuis 22 ans a Berthierville, dans le cen-

uneclientèle de choix, vendra à sacrifice tout le
stock, qui pourra être livréainsi que le local le
premieravril, ou avant,si désiré. Le magasin ai-
nsi que les comptoirset fixtures sont à louer aus-
si le logemerit privé situé au-dessus, letout en
parfait ordre, a de bonnes conditions, à ache-
teuse ou acheteur sérieux.

printemps. --- Elle fait appel aux mères de fa-
mille, prévoyantes, qui ont la bonne habitude
de faire durant l’hiver, leur couture du prin-
temps et de l’été, et les invite à lut rendre une

l’économie qu’elles feront en achetant,
maintenant dansles lignes suivantes: Etoffes à
robes et manteaux comprenant. Serge Char-
meen, Bengaline, Poiret, Kasha, sont spéciale-
ment dans le noir et le bleu-marine.---Toutes
les nuances à la mode en fait de flanelle, crêpe
georgette, canton, de chine, et romain. ’

Soieries de toutes qualités---satin à grande

Sacoches dentelles et broderies au-dessous du
prix coûtant---rubans de toutes sortes.---Gants
et bas de toutes qualités, pour toutes les sai-
sons.--- Robes en crêpe-flanelle et serge.---Etc.
Etc. --- Uneénumération complète étant trop

ugez.par.yous-memes.

Directeur St Berthelemy Rév.
Frère Viatet r Sax ign#c Rigaud ME.
Guy Guilbault avocat Joliette Dr
et Mme A. D. Milot Berthier Dr.
J. Edouard Gervais Joliette Dr.
et Mme W Gendron Berthier M.
et Mme C.E. Bellerose Berthier
M. et Mde Cu'hbert Lessard St-
Jacques La famille A. L. Caisse
Omer Valois Alph. Houle, Mathias
Piette, Aime Piette, Ros. Forest,
J. E. B. de Beaufort, Victor Amy-
ot, W. Gervais, J. S. Pellerin, D.
Caunrartin, Zot. Beauchamp, Do-
1at Fénault, Mathias Robert, Acl
Al'ary Az. Houle, Rod. Ducharme
C. O. Valois, Hector Ferland, Vi-
talien Fafard, Ls M. Roberge, les
RR. FF. V. Duhamel, J. O. Lus-
sier, G. Courchesr:e, c. s. v.

Dansla nef, il y avaitplusieurs
religieuses de différentes commu-
nautes.

Le défunt laisse pour 'e pleurer,
{outre son père et sa mère quatre
ifrères : Hermas, sous-diacre, A-
drien, Emilien et Germain ; cing
sceurs : Rvde Mére St-Jacques de
la Congrégation Notre-Dame,
Sœur Lavallée, de l’Hotel-Dieu de

Montréal, Milles Pauline, Gilberte

tet Claire.
La famille Octavien Lavallée

| vous offre ses sincères remercie-
ments pour la bonne sympathie
que vousleur avez témoignée dans
sa grande affliction.
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ARMAND DOUCET
BERTHIERVILLE.

Gâteaux frais tous les jours.

Gâteaux décorés, gâteaux de notes

OUVRAGE GARANTI.

est fort achalandé par

de l’occasion pour an-
noncerà sa clientèle de Berthier et des places en-
vironnantes, qu’elle a encore pour $5000. à 6,000.
de marchandises, de toutes sortes, qu’elle ven-

et au-dessous, d'ici au

pour se convaincre de
dès

et marchandises pour
--- Velours Corduroy---
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‘ fourche jamais.

* point arracher ce qu’on doit obte-
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RECITATION

 

 

Les langes de l’enfant Jésus

 

Auprès de Nazareth, au borddela piscine,
La Vierge vient laver les langes de Jésus.
Or, une pauvre femme était là sa voisine,
Quilui dit, reprenant ses travaux suspendus:

‘De ce ruisseau, ma sœur, connaissez-vousl’histoire ?
Ce n’était qu’un ravin au temps de la moisson,
Le plus petit oiseau n’y trouvait point à boire ;
Les troupeaux, maintenant y plongentleur toison.

“Ses flots semblent créer des Edens dans leur course,
Et, sous les feux du jour, redonner la fraîcheur ;
On dirait que quelque ange a remué leur source...”
---La Vierge répondit : ‘Bénissez le Seigneur.”

“Sa vertu bienfaisante en tout se manifeste,
Les arbres qu'il arrose en ont plus de vigueur,
Leursfruits semblent mûris dansle jardin céleste.”
--La Vierge répondit : ‘Bénissez le Seigneur.”

‘Et pour mettre le comble à ces choses étranges,
Mon enfant pâlissait : il reprend sa couleur
Depuis que dans ces eaux je vienslaver ses langes.”
---La Vierge répondit : ‘Bénissez le Seigneur.”

“Toute la Galilée en est dansl’allégresse.
Savez-vous d’où nous vient une telle faveur ?
Nosscribes, nos docteurs y perdent leur sagesse…”"
---La Vierge répondit : ‘‘Bénissez le Seigneur.”

Elle aurait pu tout dire à la pieuse femme:
Marie, à ce prodige avait longtemps rêvé ;
Mais le bruit du dehors n’allait pas à son âme,
Etle temps de son Fils n’était pas arrive.

(Les Traditionnelles).
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UNE MT Far

Pensées
  

. Les qualites de l’esprit font des .\ AGABONDS
jaloux, celles du eœur ne font que
des amis. Un magistrat demandait à un

.~ vagabond, quel était son état.

Mme de Genlis. --- Je n’en ai pas, répondit celui-

0 0 0 ci.
Je n’ai jamais rencontré d'âmesaimantes que les âmes qui igno- ---Mais alors, de quoi vivez-

raient le mal ou qui luttaient con- vous? | oo

tre lui.
-=- Hélas! M. le juge, je vis de

Lacordaire, !Privations.
0 0 O

0 0 ©

VALETLe libertin n'aime pas, quoi qu'il
le prétende: il convoite.

Luc Miriam.
o 0.0

Sivous aviez jamais aimé, vous
sauriez que la langue de l’ami ne

Un domestique disait de son pa-
tron: Cet homme-là est si froid si
cerré, qu’il n’ouvre jamais la bou-
che; si je ne lisais pas avant lui
ses lettres,je ne saurais jamais un
un motde ses affaires.

D 0-0
LES ETATS-UNIS “SECS”.

Un tailleur new-yorkais est en
train dé prendre les mesures.pour
I’habit d'un gros Américain.
On est rendu au gousset d'arriè-

Ls Veuillot.

0 0 0 :
Quelquefoisil ne faut pas trop

interroger son ami afin de ne

nir et surtout pour ne pas l’expo-
ser à nous tromper. re.

Mme Swetchine. Le tailleur.--- Alors nous sup-
primons la poche pour le révolver

   

o oo
Ilyasi peu d’âmes avec qui

l’on sympathi:e absolument, dans
lesquelles on puisse habiter sans
craindre de rencontrer des enne-
mis. Voilà pourquoi une belle âme,
une âme grande, lumineuse, por-
tée à aimer, semble la plus parfai
te image duciel.

. Abbe Perreyve.

o 00
Un ami, c’est un être prêt à dé-

plaire cent fuis pour être utile une
s. ‘

MmeSwetchine.

o 0 © ;
Lorsque Dieu n’est pas l’ami

commun que chacun aimele plus.
celui que chacun des deux amis
aime le plusc’est soi-même.

Ls Veuillot.

00 ;
Quelles sont ces plaies au mi-

lieu de vos mains interrogeait

Le client. --Oui, vous la rem
placerez par une poche pour bou-
teille d’une pinte.

o o o
Deux étudiants se cherchent u-

ne chambre.
L'un (à l’autre). --- Je ne crois

pas quece lit-là soit assez grand
pourtoi.

rien; il aura deux pieds de plus
quand je serai embarqué dedans.

o oo
Albert ---‘Quelle date aujour-

d’hui ?” ;
René ---*Tu as un journal dans

ta poche regarde dessus !”
Albert ---‘Ca ne me servirait à

rien. C’est un journal d’hier.”

o 00
Une Dame (dans un magasin).
“Je veux acheter une cravate.”

- -Le commis. -- “Bien, ma e,
Clest pour un monsieur, sans dou

Zacharie. J'ai été blessé ainsi dars |te?
la maison de ceux qui m’aimaient.

“OfficevaliT3¢T8Passion.”
 La Dame

L’autre (a l'un). --- Ca ne fait

Pour les yeux, le nez,

la gorge, les oreilles.
j Adressez-vous au Dr A.-D. Milot,

BERTHIERVILLE,P. Q.

Le Dr H. MICHAUD
 

À | Spécialiste des Hôpitaux de New-
ork et de Ste-Justine de Mont-

@ réal sera à sort bureau à votre de-
& mande. :

 

Dr O.-E. MILOT
Pharmacien,

LOUISEVILLE, P. Q.

Spécialité---Traitement à l'élec-
tricité des maladies suivantes :
Hypertrophies. des Amygdales,
Polypes des fosses nasales, Hé-
morroides, Goitre, Verrues, Pa-
pillomes, Massage, Etc.
- Les maladies du système ner-
veux, digestif et articulaire sont
guéries par la chaleur électrique.

  

Dr LEOPOLD GELINAS

CHIRURGIEN-DENTISTE

Spécialité : Dentiers, Ponts en or,
Extraction des dents sans

douleurs.

(En face de l'Hôtel Lafleur)

LOUISEVILLE, - P. Q.

 

Dr T. GERVAIS
MEDECIN,

Ave de I’Eglise,

BERTHIERVILLE.

GASTON ALLARD
- AVOCAT

Rue de Frontenac,

BERTHIERVILLE.

 

Téléphone : 61 F

FEU, VIt, ACCICENT

H. LAFERRIERE
Courtier d’Assurance

Foin et Grain.

Rue de Frontenac,

+ ERTHIERVILLE

 

Feu---Vie---Accident--- Maladie---

Responsabilité---Automcbile

H. COURCHESNE
COURTIER D’ASSURANCE

Tél.Bell 62w Rue de Champlain

BERTHIERVILLE, P. Q.
PPS

Boîte Postale 3 Tél. Bell no 31

G. A. DAVIAULT
MARCHAND DE

Nouveautés, Epiceries, Ferronneries,
Huiles, Peintures, Vitres, Vaisselle, Li-

| brairie, Tapisserie, Meubles, etc.
Spécialité : Habits faits sur mesure.

BERTHIERVILLE,P. Q.

  

Tél. 103 Etabli en 1883

J. F/FERNET
GRAIN, FOIN ET FARINE

Grande spécialité de TABAC.

(En gros seulement.)

R. R. No 2, BERTHIERVILLE.

  

LE BAUME INDIEN
Calme promptement les dou-

leurs internes ou externes et dé-
tourne les maladies au début. Prix
$0.35. En vente au détail chez
MM.les pharmaciens et les épi-

3
€Bac

CHOISISSEZ

d

Votre avenir est entre vos mains:
Prodigue aujourd’hui, pauvre demain.
Econome aujourd'hui, riche demain. -
La perspective d’une vieillesse indigente est si péni-

ble, que tout homme pensant doit être résolu à l’éviter à
tout prix.

Ne gaspillez pas votre argent, vous en aurez besoin
un jour. Les petits sacrifices d’aujourd’hui vous donne- -
ront demain de grandes satisfactions.

Ouvrez un compte d'épargne à la i

BANQUECANADIENNE NATIONALE

i
i
i
i
i Succursale BERTHIERVILLE.

C. E. Bellerose, gérant.

UNSRESNS
 

Résidence 23

J.D. CHENARD
MANUFACTURIER

Téléphone : Bureau 33 - - -

Portes, châssis, traînes sauvages & traîneaux.
Boîtes de toutes sortes.

Toujours en main. Bois de charpente, bois brut préparé
et chauffé.

“Spécialité : B. C. Fir de Colombie.

BERTHIERVILLE, P. Q.

  

\PAARARAANARENERPRAPATEM

D. TESSIER
MESSIEURS MESDAMES - ee
Habits
La plus grande nouveauté Nos Manteaux, Robes,

Costumesde patrons et de coupe.
Paletots d'Automne et sont arrivés pour l’Autom-

ne et l’Hiver.
d'Hiver. Habits sur mesures.

Venezvoir nos modèles.

 

   

   
  

 

   

  

Fashion Craft.
H. Taylor & Co.

La qualité est des plus hautes.

Les prix sont des plus bas. ‘

Place du marché, - BERTHIERVILLE. 3
anh Ho ré ait       Be

Restaurant Régal

R. ST-MARTIN, Prop.
Quantités de fruits de toutes sortes au plus bas prix.

Boites de chocolat les meilleures marques sur le marché-

Boites de 5 Ibsde $1.00 à $3.00

Rue de Frontenac, BERTHIERVILLE

=e 0 = = AN RR RRR AER EREAEACR Ca rac

TOURISTES

 

Téléphone Bell 6

HOTEL MANOIR,- -

i

 

;

y

 

ARRETEZ AU P. BEAUDOIN,Prop.
 

Vins, Liqueurs et Cigares
des meilleursmarques.

Table de première classe. =

MANOIR
DE

BERTHIER Rue de Frontenac
BERTHIERVILLE, P. Q.

 

Berthierville AutomobileLimitée §
Distributeurs des Automobiles : Cadillac, McLaughlin-

Buick, Oldsmobile, Star, Pontiac, Ford, Camions Internatio- €
nal.---Ayant toujours en magasin, un assortiment d'automo-
biles neufs et usagés variant de $100 à $800. |

Nous nous occupons toujours de réparations. Quelque
soit la marque de votre automobile, nous avons la pièce - de
rechange dent vous avez besoin. Venez voirnotre grand as-
sortiment de pneus et d’accessoires à des prix défiants toute
compétition.

L.-A. LAFOREST, )

Gérant.  
  pout Monah.NGA"{clars, Les directement«Car ier Pos al 2123 Montréal”)    PRPRAANAN NUE
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